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L  E   CAYER 

GENERAL 

DES 

REMONSTRANCES 

QVE   L'VNIVERSITE' 

de  Paris  a  drefTe,  pour  prefen ter 
au  Roy  noftre  louuerain  Sei- 
gneur, en  rAfTcmblee  Générale 
des  trois  Ordres  de  fon  Royau- 
me,qui  de  prefent  fe  tient  àParis: 
iceluy  Caycr  délibéré,  &  reccu 
tant  du  Re£teur,quedesDoyens 
&  Do&curs  des  Faeultez,  &  des 
Procureurs  des  Nations ,  en  la 
congrégation  folemnelle  de  la- 
di&e  Vniuerfite  tenue  aux  Ma- 
thurinsjle  ij.  Décembre.  1614. 

Le  tout  fuiuant  l*  jirrefl  du  Confal 
TriuL 
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LE    CAYER 

GENERAL 

D  E  S 

REMONSTR  ANGES 

QVE    L'VNIVERSITE' 

deParisadrefTé,pour  prefenter 
au  Roy  noftre  fouuerain  Sei- 
gneur., en  TafTemblee  Générale 
des  trois  Ordres  de  fon  Royau- 
me, qui  de  prefent  fe  tient  à  Pa- 
ris: iceluy  Cayer  délibéré  ,&re- 
ceu  tac  duRe£teur,quedesDoyés 
&  Do&eurs  des  Facultez ,  &  des 
Procureurs  des  Nations,  en  la 
congrégation  folemnelle  de 
ladidte  Vniuerfité  tenue  aux 
Mathurinsle  13. Décembre  1614. 

Le  tout  fumant  ÏArreft  du  Confeil  Priuê. 

Vivant  les  lettres  patentes  de- 
cernées  par  le  Roy  le  trente-vhief- 


4  Remonftrance  de  ÏVniutrfité 
me  iour  de  Juillet  dernier,  contenant  la 
déclaration  de  fa  Majefté,  fur  la  conuoca- 
tion  generalle  des  gens  des  trois  Eftats 
de  (on  Royaume ,  §c  pour  y  obéir  :  Les 
Refteur  ,  Doyens >  Do&eurs  ,  Profef- 
feurs  3c  Supports  de  l'Vniucrfité  de  Paris, 
fa  Fille  aifnee,  tant  pour  elle  que  pour 
toutes  lesautres  Vniuerfuez  eftablics  4s 
pays  &:Prouinces  defon  obcifTaflce ,  ont 
drefle  le  prefent  Cayer  de  leurs  tixf  hum- 
bles remonftrances  qu'ils  prefentent  àfa 
difte  Majefté,  à -ce  qu'il  luy  plaife  en  re- 
médiant aux  plaintes  des  gens  defdi&s 
trois  Eftats  defon  Royaume  ,  affemblez 
en  cette  ville  de  Paris  par  fapermiflîon, 
pouruoir  femblablement  aux  defordres 
qui  ont  iufques  icy  auancé,  &  s'il  n'y  cft 
pourueu,çauferont  l'entière  ruine,  &  de- 
iolation  defdi&es  Vniuerfitez  ,au  grand 
dommagede  cetEftat,  duquel  lefdiftcs 
Vniuerfuez ,  Se  fpecial emerit  celle  de  Pa- 
ris, ont  toufiours  efté  tenues  vtiles,&: 
neceffaires  ornements. 

Premièrement  ladi&e  Vniuerfi- 
térend  grâces  à  Dieu,  de  ce  qu'il  luy  a 
pieu  infpirer  le  Roy,  Se  la  Roy  ne  fa  Mère* 
de  eonferuer*&  maintenir  l'ancienne  Se 
vraye  religion*  pbferuce  de  tout  temps 
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en  France>en  laquelle  ladidte  Darne  Roy- 
ne  continue  de  faire  inftituer  mon  Sei- 
gneur Frère  vnique  de  fa  Majefté,  &  mes 
Dames fes  Sœurs. 

Davantage,  ladi&e  Vniuerfité 
remercie  tref-humblement  fa  Majefté  de 
la  fain&e  intention  qu'il  luy  a  pieu  tcf- 
moigner  par  Iefdites  lettres  patentes, 
touchât  le  reftablilTement  du  bon  ordre  i 
££pollicerequifeenchacû  defdits  Eftats 
fi  quetoijs  fes  fubjeftspeuucnt  mainte- 
nant dire  pour  leur  conlolation  commu- 
ne, après  le  funefte  parricide  du  feu  Roy 
Henry  le  Grand,  Prince  d'éternelle  rac- 
moireje  mcfme  qu'il  fut  dit  deSalomon, 
lors  qu'il  fucceda  au  Roy  Dauidibn  père, 
Benediffu*  Dominas  Deus ,  qui  dedit  Dauid 
flmm  fafientiftimum ,  fufer  fopulmn  hune 
flurimum.  3. des  Roys  verfet  ^.82:7. 

Av  moyen  de  quoy  ladite  Vniuerfité 
fupplie  la  diuine  bonté  de  vouloir  de 
plus  en  plus  conferuer,&  accroiftre  à  fa 
dite  Majefté  fes  fain&es  grâces  &  bénédi- 
ctions. Et  pour  déduire  les  griefs  U.  op- 
p*cflîons  dont  l'Vniuerfité  de  Paris  eft 
trauaillee,  ny  plus ny  moins  queles  au- 
tres de  ce  Royaume ,  chacune  pour  for* 
regard*  Conuient  noter  que  nos  Roys, 
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6  TUmonflmnce  de  ÏVYïiucrjîte 
bien  informez  delaneceflité  qu  ontt^us 
Eftats ,  Royaunies  >  &:  Empires ,  de  per- 
fonnes  capables  pourferuirde  confeilen 
la  côduice  des  affaires  publiques ,  vaquer 
àfadminiftratiôdc  laluftice.ont  fôdé  les 
Vniuerfitez  de  ce  Royaume  ,  defquelles 
corne  d'autant  deSeminaires,  ils  peufîent 
tirer  nôbre  de  gens  docl:es3ainfi  qu'ils  ont 
faiâ:  de  téps  en  temps  ,lefquels  entre  plu- 
sieurs autres  feruices  fignalez  ,  rendus  à 
leurs  Majeftez,  ont  par  leurs  .eferits  per- 
tinemment deffendu,  Se  releué  les  hauts 
tiltres d'honneur  ,  Se  degloire,  acquis  à 
nos  Roys  par  deflus  tous  les  Princes  de 
la  terre  ,  maintenu  leur  au&orité  fou- 
ueraine  contre  les  entreprifes  des  eftrân- 
gers ,  enfemble  les  droifts  Se  Hbertéz  de 
l'EglifeGallicancfans  auoir perceu  aucûs 
gages>profits,ny émoluments  du  public, 
•  ayâsferuynosRoys  auec  autat  de  deuotio 
Se  de  fidélité,  qu'aucuns  autres  leurs  fu- 
jeds  Se  Officiers  ,  fans  eftre  à  charge  à 
leurs  finances  :  ains  feulement  afin  d'ex- 
citer leurs  induftries  en  l'exercice  des  feië- 
ccs,8c  en  l'mftitution  delajeunefle. lia 
pieu  à  nos  Roys  gratifier  les  Supports  Se 
ProfeiTeurs  defdides  Vniuerfuez,  de  plû- 
fleurs  beaux  priuileges>  exemptions, im- 
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munitez  &  franchifes,  dont  lettres  de  co- 
firmation  leur  ont  efté  accordées  detêps 
cri  temps  iufques  a  prefent  îneantmoins 
lefdi&s  ProfefTeurs  8c  Suppoûs  nepeiiuét 
iouyr  defdits  priuilegesà  caufe  des  empef- 
chements  ,  8c  vexations  qu'ils  reçoiuent 
de  iour  en  iour  desFermiers,&:Receueurs 
des  impofls  3  ay des ,  fubfides ,  8c  gabelles 
de  ce  Royaume.  C'eft  pourquoy  ladite 
Vniuerfité  deParis/tat  pour  elle,que  pour 
les  autres,fupplie  tref-hûblement  faMa- 
jefté  de  vouloir  ordonner  que  lefditsPro- 
fefleurSjSuppofts,  8c  Officiers  iouyront 
librement  à  l'aduenir  de  tous  Se  chacuns 
les priuileges  ,  immunitez,  exemptions, 
franchifes,  qui  leur  ont  efté  o£ïroyées,&: 
confirmées,  ainfi  que  tous  les  Religieux 
des  Ordres  mendians  ,  les  Hofpitaux 
êc  autres  Communautez,&  faire  deffen- 
cesà  tous  Rcceueurs&:  Fermiers  de  les 
troubler^  exiger  d'eux  aucunes  chofes 
defdits  fubfides,  &impofts  foubs  telles 
peines  qu'il  luy  plaira  preferire. 

Ladictê  Vniuerfité  de  Paris  re- 
monftre  en  toute  humilité,  &:  qu'es  fie- 
clés  pafTez  ,&  par  vne  longue  fuitte  dé 
cemps,elleaefté  feule  en  la  Chreftienté, 
qui  s'eftoit  acquifçvnetrcf-grande  ecle* 


8  2(emonftrdnœ de  IVniuerfîtê 
brité,àcaufc  du  nombre  incroyable  d'et 
cellents  perfonnages  ,  Se  Profeffeurs, 
qu'elle  auoit  efleuez  en  toute  forte  de 
feiences  ,  qui  la  rendoient  admirable  à 
tout  le  mode,  Se  la  répliffoient  d'Eftudiâs 
de  toutes  nations ,  Se  qui  accroilToic  la 
gloire  de  nos  Roys  tref  Chreftiens,eften- 
doit,  Se  elleuoitle  nom  François  fur  les 
autres  peuples  de  l'Europe ,  Se  affermif- 
foitnoftrefainûefoy  Se  Religion. 

Mais  depuis  quelques  années,  les 
Princes  voifins  de  cétEftàt,ialoux  de  voir 
leurs  fubje&s  venir  eftudicr  en  France, 
ont  fondées  terres  de  leur  obeyffance 
desVniuerfitez  qu'ils  ont  dotées  de  grâds 
reuenus.  A  leur  exemple  pluûeurs  villes 
de  ce  Royaume  ont  faid  le  fei3iblable,aii 
moyen  dequoy  rVniuerhté  de  Paris  a 
commencé  à  deicheoir  de  fa  première 
fplendeur&:  célébrité:  Mais  depuis  qua- 
rante ou  cinquante  ans,  la  plus  part  des 
autres  villes  de  ce  Royaume,  efqu elles  il 
n'y  a  Vniuerfité,  ont  conftruid ,  Se  fondé 
plufieurs  Collèges  auec  fuffifants  reue- 
nus,pour  gager  Régents ,  Se  Profeffeurs* 
cequiareduitl'Vniuerfité  de  Parisàvne 
extrême ,  Se  déplorable  folitude  ,  pour 
n'ettre  les  Collèges  dïcellc  dotez  ^au- 
cun 
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ciiri  fonds  deftiné  à  la  recompenfe  des 
Profeffeurs ,  &  Régents  5lefquels  il  eft 
notoire  auoir  toufiours  tiré  leur  nour- 
riture de  entretenement  de  ce  qui  leur 
eftoit  libéralement  adminifiré  par  lesef- 
eoliert5lors  qiuls  y  arfluoient  de  toutes 
parts  en  tref-grand  nombre.  A  ces  cau- 
îes,  attendu  que lvere£lion  de  tant  de  Col- 
lèges par  toutes  les  villes  de  France,  ruine 
entierementl'Vniuerfité  de  Parisa  Se  tou- 
tes les  autres  anciennes  Vniuerfïtez  de  ce 
Royaume:  Il  plaife  à  fa  Majefté  ordon- 
ner ,  quàl'aduenir  es  Collèges  des  villes 
&  Bourgs  où  il  n'y  a  Vriiuçrfité,  Ton  ne 
pourra  eftablir  plus  de  trois  Gaffes  eri 
Gramxnaire  feulement 3  afin  que  defor* 
mais  les  efeolliers  plus  auancez  aux  let- 
tres humaines ,  &:  ceux  qui  voudront  fai- 
re leurs  cours  en  Philofbphie,  8c  obtenir 
leurs  degrez,  fe  retirer  aux  Vniuerfitez,S£ 
que  les  particuliers  3  qui  auront  fai£t  leurs 
eftudes  ailleurs  qu'es  Vniuerfïtez  ,  ne 
poiurôt  s'en  preualoir,pour  acquérir  au- 
cuns degrez  en  eoniequenced'iceiles. 

Qv  e  depuis  quelques  temps  les  lefui- 
tes  s'eftans  artifteieufement  introduits 
aux  meilleures  villes  de  ce  Royaume,  fe 
font  ingérez  d'inftruire  la  ieunefle?  èc 
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foubscepretexte  ont  tiré  en  leurfocieté 
des  biens    8c  reuenus  immenfes  Se  in- 
croyabits,auecraffluence  des  efcolliers, 
dont  procède  la  féconde  caufe  delà  ruine 
Se  defolation  defdi&es  Vniuerfitez,auf- 
quelles  n'y  ayant  aucun  fonds  affeftéà 
ceux  qui  regentent,ileftimpoffible  quel- 
les puiffent  fubfifrer,  leur  retranchant  ou 
diuertifTant  comme  l'on  fait;  les  efcolliers 
qui  tiennent  lieu  d'aliment  necefTaire  aux 
Profeffeurs  Régents,   Et  quainiî  foit, 
on  ne  peut  reuoquer  en  doute5qu'aupa- 
rauant  l'ereâion  des  Collèges  des  Iefui- 
tes,  f  Vniuedîté  de  Paris  n  ait  produit  6c 
efleué  infinis  ieunes  hommes  dotiez  de 
finguliere  doftrineen  toutes  feiences  qui 
ont  feruy  le  Public  auec  fïncerité3fidehté 
6c  amour  de  leur  patrie  ,  eftans  nourris 
par  perfonnes  ayans  le  cœur  entièrement 
François ,  ne recognoiffans  autre  Prince, 
6c  ne  dependans  d'autre  puiffance  que  de 
celle  de  nos  Roys  &l  fouuerains  Sei- 
gneurs>lànsauoir  aucune  intelligence  ou 
correfpondance  auec  perfonnes  quels- 
conques  hors  le  Royaume ,  fans  eftre 
obligez  pârvccu3obedience,ferment,pre- 
tenfion,  regle^ny  deffein  aucun,  promef- 
fe  ,  ny  efpoir  de  recompenfe  ou  autre 
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aduancement  de  Prince,  fuperieur,  vifi- 
teur ,  ou  gênerai  que  du  Roy ,  recognoif- 
fans  cette  Vniuerfité  du  tout  3c  entière- 
ment dépendre  de  fa  Majefté  tref-Cre- 
ftienne  foubs  la  puilfance  de  fon  Magi- 
ftrat  politique ,  pour  eftre  iceile  réglée  de 
tous  poin£ts, accommodée  3c  formée  aux 
loix  Se  neceilîtez  deceteftat ,  &n'ayans 
but  que  de  rendre  leurs  difciples  bienin- 
firui&s  es  bonnes  lettres  8£fciences,fpe- 
cialement  en  celles  quimonftrent  le  che- 
min delà  vertu,  delà  crainte  deDieu,de 
la  vraye  religion,  &:  de  fobeifTance  qui 
eftdeueauRoynoftrefouuerainSeigneur. 
Mais  au  iour-d'huy  cette  nouuellefocieté, 
quoy  que  fufpe&e^aux  plus  prudens  3c 
plus  affe&ionnez  François  ,  non  feule- 
ment poffede  plus  de  biens  3c  reuenus, 
que  toutes  lefdiâes  Vniuerfitezrmais  auf- 
(ï  attire  à  foy  auec  toute  forte  d'artifice 
laffluence  des  Efcolliers  ,  à  la  ruine  defdi- 
ctes  VniueriKez  3c  preiudice  notable  de 
TEftac ,  au  repos  &feureté  duquelil im- 
porte grandement,  que  l'infini  âtion  de  la 
ieuneffe  ne  foit  commife  à  vne  compa- 
gnie nouuelle  ,  qui  n'eftant  originaire- 
ment Françoife,  ains  notoirement  reco- 
gnuë  auoir  des  intelligences  &  pratiques 
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guec  les  efïrangers,  mal  affe&ez  cmuers 
nofke  nation, &:  par  fcs  propres  Se  parti- 
culiers vœux,  qui  n'obligent  queutant 
quiiplaift  aux  Supérieurs  d'icelle^renâc 
ledeïïus  de  cous  les  autres  Ordres,  nefe 
peut  dire  vrayenpent  feculiere  ou  réguliè- 
re: qui  tient  des  maximes,  &:  proportions 
contraires  à  celles  defdi&es  Vniuerfitez, 
à  l'auclorité  des  Roys  Se  Princes  fouue- 
rains,ainfï  q lv il  fe  recognoift  parleslet- 
très  Se  briefs  ou  referipts  à  eux  o  Croyez, 
Se  par  leurs  efcrits&;  liurcsdiuulguezpar 
tout  \  mefmeparl'aduis  qu'en  donna  Tan 
mil  cinq  cens  cinquante  8c  quatre  cefte 
vénérable  faculté  de  Paris ,  Efcollede  la 
pure,  Se  vrayedo£triçe>§cparl.eiugeméE 
qu'en  ont  fait ,  Se  font  ordinairement  les 
Parlemens  de  ce  Royaume,  nommem et 
ce  grande  Illuftre  Parlement  de  Paris,&: 
pluiîçurs autres  perfonnages  qua!ifiez,tât 
François  qu'elîrangers  Catholiques  al- 
liez de  cetteCouronne.  Araifon  dequoy 
lefdiûes Vniuerfïtez  fupplientfa  Majeflé 
de  conlîderer  combien  il  importe  àfon 
suûpritè,  Se  au  bien  defon  Eftat ,  quefes 
fubjeâs  ,  qui  font  inflituez  aux  bonnes 
lettres,  pour  puis  après  adminiftrer  les 
graqdes  charges^  principaux  Offices  de 
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fon  Royaume ,  pour  tenir  les  Euefchez, 
prelatures,&:  autres  dignitezdeTEglife: 
outre  pluficurs  nobles  ,  &du  tiers Eftat 
qui  font  la  plus  grande  &:  faine  partie  de 
fes  fubjeâs,  foient  inftituez  en  leur  pre- 
mière ~ieuneffe,efleucz  Se  nourris  enl'o- 
beiffance5  crainte  &:refpe&  deuàfaMa- 
jefté,  par  perfonn^s  qui  ne  transfèrent 
l'amour  Se  pieté  qu'ils  doiuent  à  leurRoy, 
St  à  leur  patrie^  des  Princes  eftrâgers3di- 
uifansleursaffe&ions ,  Se  les inclinans a- 
uec  deffein  ,  à  la  recognoiflance  de  plu- 
fleurs  Se  diuerfes  fouuerainet^z  defquel- 
les  (don  1rs  occafions  iceux  Iefukesfça- 
uent  fubulement  hauffer  ourabaifferles 
prééminences  >  au&oritez  Se  prerogati- 
ues ,  s'aydans  accortement  de  la  créance 
qu'ils  s'acquièrent  au  moyen  de  l'inftru- 
ftionfurlesefprits  tendres  pour  les  auoir 
(\t  cass'offrant;)  défia  tous  préparez  à 
receuoir  les  femences  des  fouleue- 
mens  Se  reuoltes  contre  les  Princes  natu- 
rels 8c  légitimes^  entrer  aux  guerres  ci- 
uiles. 

Et  fur  la  confîderation  des  inconue- 
niensqui'enpeuuentnaiftre ,  fa  Majçfté 
ypouruoiras'ii  luyplaift  félon  quelle  iu- 
gera  élire  conuenable,  d'autant  que  pour 
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les  preuenir,  il  ne  fepeut  trouuer  d'ex- 
pcdienc  que  celuy  que  Dieu  luy  infpirera, 
Se  qui  procédant  de  fon  mouuement,  af- 
fermira/on auâorité,&:  affeurera  le  repos 
de  fes  fuje£h,  Se  ce  pendant  lefdi&es  Vni- 
uerfîtez  la  fupplient  tref-humblement 
que  pour  empefeher  le  mal  de  croiftre ,  Se 
en  fin  fe  rendre  incurable,  elle  face  exé- 
cuter Se  entretenir  TEdiét  faiél  par  le 
feu  Roy  de  tref-lieureufe  mémoire,  fur 
lereftablifTementdefdi£teIcfuites,&rÀr- 
reft  depuis  enfuiuy  le  vingt  Se  deuxiefme 
de  Décembre  mil  iîx  cens  vnze,  Se  cafler, 
Se  anulJertoutcequia  efté  faift  au  con- 
trairc,côme  extorqué  par  furprife,  Se  im- 
portunité,  aupreiudicedu  bien  public^ 
repos  de  TEftat. 

L  a  d  r  c  t  e  Vniuerfité  de  Paris,  a  iufte 
occafion  de  fe  douloir  Se  plaindre  de 
limportunité  defdi&s  Iefuites  ,  Se  des 
pourfuittes  continuelles  qu'ils  font,pour 
seftablirde  nouueau  àPontoife,  contre 
le  règlement  porté  par  l'Ediâ:  de  leurre- 
ftabliffement  en  France ,  Se  le  fufdict  Ar- 
reft  de  la  Cour  defîx  cens  vnze:  car  des 
reuenus  des  plus  gtâds  Se  opulens  bénéfi- 
ces de  ce  Roy  aume,ôc  des  defpolîilles  de 
plufieurs  Abbayes,  Eueichez,  Archeuef- 
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chez  tombez  en  ruine  faute  d'entretien 
Se  de  réparation ,  ils  s'efforcent  dr^ffer  le- 
di£t  Collège  de  Pontoife,  foubs  le  nom 
de  Seminaire3pour  accélérer  en  cefaifanc 
&haftcrla  ruine  de  ladi&e  Vniuerfité. 
Et  comme  ilfoit  peu  conuenable,  que 
Tinflicution  de  la  ieuneffe  ,  par  laquelle 
elle  eft  rendue*  capable  du  maniement  des 
affaires  publiques  Se  feculieres,  foit  com- 
mife  à  perfonnes  d'autre  profeflion  que 
feculierejcommel'inftitution  des  perfon- 
nes régulières  a  toufiours  efté  delaiffee 
aux  Religieux,  chacun  félon  leur  ordre, 
!efdi&es  Vniuerfitez  fupplient  fa  Majefté 
de  faire  deffences  à  tous  Religieux  de 
quelque  règle ,  profeflion  Se  ordre  que 
ce  foit,&  en  dérogeant  à  tous  refcris,Bul- 
les  Se  concédions  ,  que  Ton  pourroit  allé- 
guer à  ce  contraires ,  de  s'ingérer  défor- 
mais, ny  entremettre  direftement,ou  in- 
dire&ement ,  fous  quelque  couleur  que 
ce  foit,  en  l'inftitution  publique,  ou  pri- 
uee  d'aucuns  enfans  de  condition  feculic- 
re,  Se  non  encor  obligez,  oudeftinezà 
quelque  religion,  ou  non  portans  l'habit 
d'icelle,d'auoir  Claffes,Regens,  Se  pre* 
cepteurs  en  Grammaire ,  ains  feullement 
depoiiuoiçleurmQnftrer  à  lire,  &enfei« 
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gner  les  premiers  rudimens,  pour  ceux 
qui  d'ancienneté  font  fondez  en  priuilegë 
de  ce  faire;  Ec  quant  aux  autres ,  leur  en- 
ioindre  quitter  ôcdeiaifler  la  charge  d'i- 
celleinftrudion  aux  profeffeurs  feculiers 
des  Vniuerfitcz,  &  outre  faire  deffences  à 
tous  fes  fuje£b  de  quelque  qualité  qu'ils 
foient,  ayans  enfans  non  Religieux, de 
les  enuoy  er  inftruife  auxMaifôns,&  Col- 
lèges de  quelque  ordre  que  ce  foit  ,  hors 
le  Royaume,  fous  telles  peines  qu'il  plaira 
à  fa  Majefté  d'ordonner. 
Qj  e      pour  empefeher  le  cours  Se  les 
mauuais  effe&s  de  cette  pernicieufe  do- 
ârine,qui  depuis  quelques  années   se- 
fiant  gliiTê  es  efprits  foibles,  a  tref-impu- 
demmentefte  publiée  par  diuers  eferits^ 
Se  liures  feditieux,  tendans  à  troubler  les 
Eftats5&fubuertir  les  puiffances  fouue- 
raines  eftablies  de  Bieu5&:  recônuès  telles 
auec  grande  fincerité  de  toute  l'âtiquitéj 
SaMajeftéeftfupplieed'ordôner.quetous 
Beneficiers,Officiers,&SuppolbdesVni- 
uerfitez,Generaux,&:  Prouinciaux,  Gar- 
diens,Reëteurs,  Prefe&s,Prieursdes  Or- 
dres mendians  3  ôc  non  mendians,  &  en 
gênerai  tous   Supérieurs  de  Conuents^ 
Collèges  ôc  Congregations,feculiers,ou 

Regu- 
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Réguliers  5  feront  tenus  dans  le  premier 
mois  de  leur  inftitunon  en  charge  ,  faire 
chacun  d'eux  le  ferment  de  fidélité, par 
deuant  telles  perfonnes  que  fa  Ma) elle 
iugera  plus  à  propos ,  Se  foubs  les  termes 
qu'il  fera  aduifé  pour  lemieux:DecAarans 
qu  ils  proteitent,  que  pour  le  temporel  le 
Roy  eit  fouuerain  en  fon  Eftat,&:  ne  peut 
eftre  depofledé,ny  fes  fujefts  abfousou 
difpenfez  de  robeylTance  qu'ils  luy  doi- 
uent ,  ainii  que  le  publient^  veulent  fai- 
re  croire  les  autheurs  des  fufdicts  pernL 
deux  efcrns;Qj/ils  deteftent  toutes  opi- 
nions contraires  3  promettans  au  Roy 
©beyfTance  teliequ'vnfujecT:  doit  à  fon 
Prince  naturel,^:  de  tenir,obferuer,  pref- 
cher  ,&:  enfeigner,tant  en  public qu'ea 
particulier,  &:  faire  tenir,obferuer  ,  pref- 
cher,&;  enfeigner  par  ceux  aufquelsileft 
propofé,  robeylTance  6c  fubjeâion  ,  qui 
luy  eft  par  eux  deue. 

I  E  t  d'autant  que  le  nombre  effréné  des 
nouueaux  Ordres, Maifons,Monaiieres, 
3c  Congrégations  de  Religieux  men- 
dians,  &c  autres  qui  fe  font  introdui&s-en 
France  depuis  quelques  années ,  tourne  à 
la  charge  des  villes, &:  gros  Bourgs  où  ils 
fe  font  habituez ,  à  Textindion  des  au 

C 


i  £  R  tmonfirdnce  de  l'V'niutrjîtê 
moitiés  8>c  charitczqui  s'exerçoientcn- 
uers  les  pauures  eftudians  des  Vniuerfî- 
tez ,  Se  à*  la  ruine  des  anciens  Monafteres 
mendians  receus  il  y  a  plus  de  trois  cens 
ans,par  les  pays&prouinces  de  ceRoyau- 
me,a4|endu  qu'il  couient  inceffamment 
fournir  par  les  villes,  où  lefdiâs  nou- 
veaux Monafteres  font  eftablis  $  non  feu- 
lement ce  qui  eft  neceffaire  pour  leur 
nourriture ,  mais  auffi  pour  les  baftimens 
Se  édifices  de  leurs  Conuents ,  Se  lieux  de 
Congrégation ,  ieeux  meubler,  Se  entre- 
tenir leurs  Eglifes,  qui  font  caufes  de  di- 
uertir,  Se  attirera  eux  les  chantez  Se  au- 
mofnesqui  fe  faifoient  aufdids  pauures 
efcolliers  defdiûes  Vniuerfitez  ,  ainfi 
qu'aux  anciennes  Religions  Se  Monafte- 
res, qui  pour  le  prefent  demeurent  pref- 
que  delaiffez  Se  abandonnez ,  Se  les  Reli- 
gieux d  iceux  reduiffcs  à  vne  extremç  mi- 
fere  ,n  ayants  dequoy  fuftenter  leur  vie: 
Etoutrelefdi&snonueauxReligieuxen- 
treprenans  ce  quieftde  la  fon£hon  des 
Curez, en  ladminiftratiô  des  Sacremens, 
îefquelslefdiûsCurez  font  obligez,com- 
mevraysPafteurs&:  naturels,  d'impartir 
à  leurs  Parroiffiens  pnuatiuement  a  tous 
autres  3  &:lesaffifter  en  quelque  danger 
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ou  pcril ,  mefme  de  contagion  qui  leur 
piaffe  furuenir.  Neantmoins  iceux  Re- 
ligieux foubftraimt3  &:  aliènent  iefdi&s 
J^arroiffiens  defdiéts  Curez  leurs  Pa- 
fleurs,  &lesdiuertifTent  de  leurs  Eglife$ 
Parroiffiales  ,  contre  l'ordre  eftablyen 
rEgljfe,&  les  fainds Décrets,  pour  le 
maintien  &c  obferuation  defquels  lefdi- 
£tes  Vniuerfitcz  fe  font  toujours  digne- 
ment &:kmablemen£ employées. A  ces 
cavses  pour  empefcher  le  defordre  Se 
la  confufion  qui  s'accroift  Journellement 
dés  fufdi£ts  dêfreglemens ,  l'Vniueriitè 
fuppliefa  Majefté  d'ordonner  qu'il  fera 
des  maintenant  procédé  à  la  reforma- 
tion  des  anciens  Conuents,Maifons,&: 
Monaftcres  defdi&s  Religieux  men- 
dians,iceux  cotrain&s  de  fe  ranger  à  l'ob- 
feruation  de  leurs  règles ,  félon  que  d'an- 
cienneté elles  ont  efté  eftablies3&:  gardées 
en  leurs  maifons  ,  &:  Conuents,  au  cas 
qu'elles  n'y  foientàprefent  entretenues, 
afin  que  les  nouueaux  Religieux  ,  qui  fe 
difent  de  mefme  ordre,  ne  puiffent  foubs 
prétexte  de  reformation ,  colorer  leur  re- 
fus d'entrer  efdi&s  anciens  Conuents,  &: 
Monafteres  :  par  ce  moyen,  feront  les 
nouuelles  Religions, Compagnies3&So« 
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cietcz  de  Religieux,  redu;étes  au  nom- 
bre ancien  , .  principalement  celles  des, 
mendians,  fuyuant  le  Décret  du  Concile 
de  Latran.  Et  feront  tenues  toutes  lef- 
di&es  Compagnies  ,  Sociétés,  &Con- 
uents  de  Religieux5qui  fe font  introduits 
en  France,  depuis  trente  ans,  fe  réduire 
aux  Ordres  anciens  defquels  ils  font  de- 
riuez,  8centrer  es  Maifons  anciennes  def- 
difts  Ordres,  pour  y  viutefous  l'obferua- 
tion  de  leur  règle  3  3c  à  faute  de  ce  faire, 
qu'ils  foient  tenus  vuidçrdu  Royaume* 
exceptez  toutefois, &:  non  compris  ceux 
qui  ne  f  emploient  à  autre  exercice  qu'à 
penfer  ôc  nourrir  les  pauures  malades,  5c> 
.qui  en  ontfaitvœu  &" pr.ofeffion. 

Qy3 A vc vhs  Religieux >  ou  Com- 
pagnie Reguliere,nepuiïTent  auoir  en  au- 
cune ville  ,.  tant  en  l'enclos  d'icelle  que 
faux-bourgs  &c  banlieuèVplus  d'vne  Mai- 
fon,  Conuent,  ou  Monaâere^ous  quel- 
que tikre  &.  prétexte  que.  ceJok,comme 
de  Séminaire,  Nouitiat,  ou  maiion  Pro- 
feffe,  i&  ceux  qui  en  ont  plufieurs.  feront 
tenus  opter  <U.  faire  choix  de  l'vne  d'icel- 
le , les  autres  feront  employées  par  Taduis 
des  fondateurs,  pour  retirer  &  héberger 
les  malades  pauures,  iofirmes35c  en  autres, 
çeu ures  |>ie&* 
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S e m b la b leme nt  fa  Majefté  eft 
fuppliee  pour  le  bien  defon  Eftat,d'or^ 
donner  qu'à  l'aduenir  les  Généraux  eftra- 
gersdes  Ordres  Mendians,  Se  de  tous  au» 
très  Monafteres,  Conuens>&:  Compa- 
gnies eftablies  en  ce  Royaume  ,  foiént 
tenus  pour  faire  les  vîntes  des  Contiens^ 
Maifons,  Monafteres  de  leurs  Ordres ,  Se 
pouriceux  régler,  Se  reformer, donner 
Vicariat  à  lVndes  Prouinciaux,  Prieurs, 
Gardiens ,  ou  autres  Supérieurs  dudiél 
Ordre,  qui  foit  Regnicole,  Se  naturel  fu- 
jeft  de  fa  Majefté,  ainfi  qu'il  fe  pratique 
es  autres  Royaumes  Se  pfouinces  eftran- 
geres  à  l'endroit  des  Abbez,&  chefs  d'Or- 
dre François  eftablis  en  ce  Royaumeitou- 
chant  les  vifitations ,  reglemens  Se  poli- 
ce de£  Monafteres  eftaris  es  di£ts  Royau- 
mes eftrangers. 

Q^v'il  ne  fôit  loifible  à  aucun  Reli- 
gieux, foit  Mendiant  ou  autre,  de  tenir 
Bénéfices  feculiers,  Dignitez  hy  Offices 
es  Eglifes  Cathédrales  ,  ou  Collégiales  ? 
çfquélles,  font  eftablies  des  Compagnies 
feculieres ,  ny  en  ic-elles  obtenir  Théolo- 
gales, ou  penitenceriesfous  quelquspre- 
tèxtequece  foit/à  caufédes  troubles,  Se 
çhffenfions  quecedefordre  produit  efdi- 
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£tcs  Compagnies  feculieres,  veu  mefmç 
que  les  prouifions  5c  difpenfes  qui  s'ex- 
pédient en  Cour  de  Romeau  profit' def- 
cii&s  Réguliers,  ne  s'obtiennent  ordinaL- 
rement  que  par  furprife ,  5c  fur  faux  don- 
né à  entendre ,  qu'il  ne  fe  treuue  aucuns 
feculiers  capables  pour  exercer  lefdi&çs 
charges. 

Qj  e  depuis  quelques  années  il  s'eft  in- 
troduid  es  Vniuçrfitez  de  Valence,  Vi- 
enne, 5c  Auignon,  certain  abus  de  pro- 
mouvoir à  la  hafte  Se  (  comme  ils  difent  ) 
ferjaltumyzux  degré?  de  Doâ:eur,Licêtié, 
gc  deBachçlier  en  leursFacultes,  plufieurç 
ppftulanfs,  qui  n'ont  fait  le  cours  de  leurs 
çftudes  efdi&es  Facultez,  nyaccomply  le 
temps  preferit  par  la  Pragmatique  fan- 
ûion  ,  5c  les  ftatuts  particuliers  de  cha- 
cune defdi&es  Vniuerfuez ,  dont  naiffent 
ordinairemét  plufieurs  contention$,5c  dé- 
bats ,  à  faufe  que  tels  Docteurs  Licentiez, 
&  Bacheliers  ,  promeus  ferfaltum>  pré- 
tendent que  les  degrez  par  eux  obtenus 
fans  labeur ,  examen  ,  ny  vérité  les  ren- 
dent efgaux,  ou  mefme  s'ils  ont  quelque 
autre  qualité  outre  celle  de  leurs  degrez 
jnal  obtenus  3  leur  donnent  la  préférence 
furies  autres  plus  anciens  de  mefiiie  or- 
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drc,Congregatio,C  hapitrc  3  ouCôuucntj 
qui  ont  acquis  leurs,degre2dcuëment  &z 
légitimement. 

Acts  caufes  fâ Majefté cft fuppliee d or- 
donner, que  les  degrez  acquis perfaltum 
en  quelque  Vriiuerfué  que  ce  foie,  ne  fe- 
ront vallables&:  que  l'on  n'y  aura  aucun 
efgard  par  tous  les  pays  de  fon  obeifian~ 
ce*  foie  que  l'onpçetende  par  telles  pro- 
motions obtenir  bénéfices,  Offices,  chat- 
ges,  ou  dignités,  foit  pour  précéder  les 
autres  en  rang ,  ordre,  &c  feance  en  quel- 
que Compagnie ,  affembl.ee  ,  Chapitre?, 
Collège,  ouCouuent  que  ce  puiffe  élire, 
feculier ,  ou  régulier,  dérogeant  pour  ce 
regarda  toutes  bulles ,  referipts ,  priuile* 
ges  ôclettresàce  contraires. 
Qv'a  laduenir  tous  graducz,tantfimpks 
que  nommez  des  facultez  de  Théologie» 
Decret&Medceinc,ne  pourront  en  vertu 
de  leur  degré  obtenir  aucuns  bénéfices, 
s'ils  ne  font  Efcolliers  Iurez ,  Maiftres  es 
Arts  en  quelque  Vniueriité  de  ce  Royau- 
me^ s'ils  n'ont  faict  a&es  publics  efdi&es 
Facultez,auecdeffenfesauxDoyms,Do- 
ft.urs  &  Supports  defdi&es  Facultez  de 
contreuenir  au  prefent  Statut  fur  les  pei- 
nes qu'il  plaira  à  fa  Majefté  d  ordonner. 
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Qve  toutes  vnions  de  bénéfices  fai- 
tes aux  nouueaux  Ordres  de  Religieux* 
fors  aux  Congrégations  anciennes  des 
Chartreux,  Cluny,  Cifteaux,  Grandmôt, 
êc  Qj;emonftré ,  foient  càflees  8c  reuo- 
quées ,  comme  nulles ,  8c  abuiiues ,  8c  les 
bénéfices  vnis  retournent  en  leur  premiè- 
re nature,  8c  en  feftat  auquel  ils  cftoienc 
auant  la  prétendue  vnion; 

Qj'i  i,  ne  foit  loifibléaux  eftrahgers , 
èc  qui  ne  font  originaires  des  pays  Si  Pîro- 
uinces  fuje&esà  cefte  Couronne,  jpofTe- 
der  aucuns  bénéfices  en  France,  confor- 
mément aux  Ordonnances  denosRoys* 
anciennes,  8c  modernes. 

Sa  Majefté  eft  tref  humblement  fup- 
pliee,vouloir>  reftablirles  Pragmatiques 
îan&ions  des  Roys  d'heureufe  mémoire 
faind  Loys,  8c  Charles  feptiefme,  l'abro- 
gation defquelles  fai&e  8c  aduenuë  au 
grand  defplaifir ,  regret  8c  complain&e  de 
tous  les  gens  de bien,aefté  Se  eft  cauie  de 
l'entière  ruyne  èc  defolation  des  Eglifes 
de  France,  deftru&ion  de  la  foy  ,  intro* 
duûion  des  herefies  ,  corruption*  des 
mœurs  &  générale  diffipation  de  la  police 
ancienne  Se  difciplme  de  l'Eglife,  8c  re- 
mettant fus  la  forme  louable  receuëdes 
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:es  »  de  procéder  par  éle&ion  aux 
Prelatures  vaquantes*  eftcindrelabus  des 
coadiutoreries  Se  réfernes  defdiôîesPrela  • 
tures  ,  contraires  aux  fâiiïâs  Décrets. 

Et  comme  les  eferits  Se  tefmoignages 
delà  vénérable  antiquité  foient  moyens 
fort  pertinents  pour  la  réduction  de  ceux 
qui  fe font  defud y ez  de  noftre  fainde  foy 
Catholique,  contre  les  impreffions  def- 
quels  lefdits  defuoyez  n'oppolent  le  plus 
fouuent  qu  vne  friuolk  exception /qui  efl 
de  dire  que  les  exemplaires  des  biblio- 
thèques, fur  lefquels  nos  éditions  ont  efté 
prifes,fontfuppôiez,éu  en  quelque  façon 
altérez  Se  depfauez,  s'efforçants  par  telle 
cauillâtion  dofreraux  anciens  Pères  de 
rEglife  la  créance  qui  leur  efl  deuè.  Sa 
Majefté  eft  fuppiiee  de  commander  que 
fa  Bibliothèque  {i  rare,  Se  exquife ,  cy  dé- 
liant par  lamifere  des  troubles ,  négligée 
ou  difîipee>foic  au  pluftôft  reftablie  en  fa 
ïplendeur,&:  qu'il  foit  encore  faid  dili- 
gente recherche  par  toutes  les  plus  an- 
ciennes Bibliothèques  des  terres  dé 
fon  obeïffance  ,  des  autres  eferipts  des 
Docteurs  Se  Interprètes  anciens  qui  ont 
iiluftré  noftre  Religion  depuis  fa  naiffan- 
©e  ;  vieeux  exemplaires  recouuerts,eftrê 
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referuez  Se  mis  en  fadite  Bibliothèque» 
auec  defenfes  à  tous  fes  fuje&s  d'impri- 
mer ou  débiter  fouslenom  defdi&s  Au- 
theurs  anciens  aucun  œuure,quine  foit 
entièrement  conforme  aux  exemplaires, 
raanuferipts  trouuez  en  fadiûe  Biblio- 
thèque. 

S  a  Majefté  eft  fuppliee  d'ordonner 
qu'il  fera  faid  recueil  de  tous  les  décrets 
de  la  Faculté  de  Théologie  de  Paris ,  Se 
des  autres  de  ce  Royaume ,  contenans  la 
vérité  ancienne  enfeignee  de  temps  im- 
mémorial efdiâes  Vniuerfitez ,  fuyuant 
laquelle  l'Eglife  de  France  s'efttoufiours 
maintenue  en  feslibertcz,conformcs  aux 
fain&s  Décrets  Se  Canons  des  Conciles 
tant  généraux  que  nationaux,  receus  Se 
obferuez  en  France  ,  Se  fera  ledift  re- 
cueil compilé  &:  imprimé  auec  les  œu- 
ures  des  Do&eursdefdiftes  Facultez  ,  Se 
de  tous  autres ,  tant  feculiers  que  régu- 
liers, qui  conuiennenten  lamefme  do- 
ctrine, en  laquelle  feront  tous  ProfefTeius 
Se  Dôfteurs  deladi&eVniuerfité  de  Pa- 
ris ,  ainfi  que  des  autres  Vniuerfitez  de  ce 
Royaume,  de  quelque  condition  qu'ils 
foientj  tant  ceux  des  fain£tes  lettres,  que 
des  feiences  prophanes ,  tenuz  Se.  oblige* 
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k  conformer  en  leurs  leçons,  eferits  Se 
refolutions 

Q^v'il  ferafai£t  Se  drefle  par  aucuns 
Dodeurs  en  Théologie,  députez  à  telle 
fin  par  fa  Majefté,  vn  catalogue  des  Hures 
Hérétiques  ,  5c  autres  qui  contiennent 
quelques  propofitiôs  erronées ,  ainfi qu'il 
fut  faid  fous  les  Roys  François  I.  Se 
Henry  II.  8c  en  iceluy  feront  defignez 
8c  fpecifiez  les  liures  pernicieux  du  de- 
puis mis  en  lumière  ,  comme  auffi  les  li- 
ures quienfeignentvne  dodrine  contrai- 
re à  celle  deladide  Faculté,  foit  pour  ce 
<jui  concerne  la  feureté  de  la  vie  Se  de  I'E- 
ftat  des  Roys  ,  3c  fidélité  de  leurs  fu- 
jeds,  que  pource  qui  tend  à  f  euerfion  des 
libertez  des  Eglifes  de  ce  Royaume,  fon- 
dées es  fainds  Canons  Se  Décrets. 

Qy'iLplaife  à  fa  Majefté  en  faueur  des 
Vniuerfitez  Se  pour  leur  regard  feule- 
ment ,caffer5  Se  reuoquer  certains  arti- 
cles accordez  à  Meilleurs  du  Clergé  de 
France  par  le  feu  Roy  de  louable  mémoi- 
re ,  en  l'an  mil  fîx  cents  fïx  ,  Se  vérifiez 
en  Parlement  en  l'année  mil  fîx  cents 
huid,  fans  que  les  Vniuerfitez  ayent  efté 
ouyes  ny  appellees ,  par  lefquels  on  pré- 
tend exclus  tous  Graduez,  de  requérir 
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aucunes  dignités çs  Egiifcsdeee Royau- 
me en  vertu  de.leursdegrez>  veu  quelef- 
di&s  articles  ont  elle  obtenus  par  fur- 
prile  ,  au  préjudice  dçsdroi&s  accordez 
aux  Graduez  par  la  Pragmatique  San- 
ction ,  &cle$  Ordonnances  de  nos  Roys.s 
qui  ont  paflé  en  force 'de  loy  publique, 
auxquelles  ri'eft  dérogé  par  lefdits  arti- 
cles. 

Pour  obuier  aux  fraudes  qui  fe  com- 
mettent ordinairement  au  preiudiced  s 
Graduez,  en  ce  que  par  infinis  artifice§5ôc 
monopoles  pleins  dç  fionte  .  3  on  procu- 
re, 8c  extorque  des  refignations  ou  per- 
mutations des  titulaires  des  bénéfices, 
lors  qu'ils  font  malades  à .l'extrémité,  &£ 
fur  le  poinft  dz  mourir  Jbr  lefqueliésMef- 
fieurs  les  Collateurs  ordinaires  donnent 
auffi  toft  leurs  prouifions,  àdeffeinde 
fruftrerles  Graduez  de  leurs droicts  a  & 
delà  recompenfe  légitimement  deuè 
enfaueur  des  lettres.  Çeft  pourquoy  fa 
Majefté eft  très  humbiement  fuppliee  de 
pourueoir  aux  panures  efludiaii ts ,  alif- 
quels  il  nerefte  auiourdliuy  autre frui£fc 
de  leurs  veilles  que  çeluy  qu'ils  atten- 
dent en  coniequence  dç  leurs  degrez  &c 
nominations  >  déclarant  r\ulles  6c  frau- 
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duîeufes  toutes  refignations  Se  permuta- 
tions fai&cs  aux  mois  des  Graduez  par 
beneficiers  malades  ou  mourants  ,  en- 
ilrnble  les  admiflions  &:  collations  des 
ordinaires  interuenues  fur  lefdictes  refi- 
gnations ou  permutations, au  casquele$ 
refignatus  ne  furuiuent  vingt  iours  après 
lefdices  refignations  ou  permutations  ad- 
mifes&effe&uees. 

Parce  que  les  fuppofts  defdites  Vnl- 
uerfiVz  fe  voyent  fortfouuent  trauail- 
lez  de  procez  en  règlement  de  luges  au 
ConfeilPriué , contre  les  priuileges  qu'il 
a  pieu  aux  Rays  leur  o&roy  er,  Se  qui  ont 
elté  confirmez  defafylajefté.  Elle^ft  très- 
humblement  fuppliee,de  vouloir  ordon- 
ner que  kldits  îuppofts  des  Vniuerfitez 
ne  pourront  eftre  tirez  au  Grand  Çonfeil 
|iy  ailleurs  pour  raifon  de  leurs  bénéfices, 
<S£  toute  autre  aftion  qu'ils  auront  contre 
quelque  perfonne  que  ce  foit  :  Amé  fe* 
f  ont  tenus  toutes  leurs  parties  venir  plai- 
der douant  le>  Conferuateurs  de  leurs 
Priuileges  Royaux  en  première  inftance, 
ôc  par  appel  en  la  Cour,  Se  où  leurfdites 
parties  obtiendroient  quelques  lettres  de 
fa  Majeilé ,  pour  les  attirer  ailleurs,  ne  fe- 
ïont  tenues,  lçidits  des  Vniuerfitez  y  de- 
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ferer,  ains  continueront  Jcurs  pourfuittes 
par  dcuant  leur  luge  ordinaire  ,  lequel 
pourra  vallablement  paffer  outre  iufqucs 
àfentencé  diffinitiue,nonobftant  lefdi- 
tes  lettres. 

Povr  faire  ceffer  les  plaintes  que 
font  les  Curez ,  Preftres ,  &c  autres  gens 
d'Eglife^lefquels  pour  la  plus  grande  par- 
tie ont  efté  prins  de^Vniuerfitez,  des 
mauuaistrai&emens  qu'ils  reçoiuentdes 
Officiaux  ,  lefquels  eftants  feuls  luges 
font  aifement  indui&s  à  les  opprimer, 
inclinants  à  lafaueur  des  grands ,  tant 
Ecclefiaftiques  que  Laies  >  de  forte  que 
le  priuilege  de  Clericature  introduid 
pour  maintenir  la  franchife  8t  liberté 
Ecclefiaftique  ,eft  conuertyàleur  foule 
$c  oppreflion  :  Confideré  que-  lefdifts 
gens  d'Eglife  eftants  toufiours  fuje&s 
naturels  du  Roy,&  ne  pouuants  par  Tor- 
dre de  Clericature  eftre  exempts  de  l'o- 
beiffance  qu'ils  luy  doiuent ,  il  eft  raison- 
nable qu'ils  viuent  foubs  fa  prote&ion,  - 
&iouyfTent  de  la  franchife  de  fes  autres 
fuje&s  Se  bonne  Iuftice  qui  eft  rendue 
foubs  fon  au&orité  >  ioind  que  de  droiâ: 
commun ,  &c  par  raifon  naturelle ,  on  ne 
peut  erapefeher  perfonne  de  renoncer  à 
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ce  qui  eft  introduit:  en  fa  faueur.  Sera 
permis  à  toutes  perfonnes  Ecclefiafti- 
ques  non  régulières  ,  en  toutes  caufes 
ciuilcs,  &  criminelles,  de  renoncer  (  fi 
bon  leur  femble  )  à  leur  renuoy  par  dé- 
liant leur  luge  Ecclefiaftique  ,  Se  cefai. 
fant  ne  pourront  élire  par  les  luges  Roy- 
aux rendus  aufdiéte  Olîîciaux  ,  ny  par 
eux  vendiquez. 

D'A  vta  nt  que  les  Curez  qui  ne  per- 
çoiuentlesdifmes  de  leurs  Parroifîes>fe 
plaignent  que  les  Officiaux  leur  tien- 
nent vne  extrême  rigueur  lorsqu'il  eft 
queftion  d'arbitrer  leurs  gros  ,  Se  por- 
tions xongruës  fur  les  difmes,  ou  en  de- 
mander augmentation  contre  les  Ab- 
bez,  Prieurs ,  Chapitres,  Communau. 
tez ,  Se  autres  pourueus  de  Bénéfices  fe- 
culiers ,  ou  réguliers  >  à  caufe  defquels 
ilsfedifent  Curez  primitifs,  Se  perçoi- 
uent  les  difmes  ,  ou  que  lefdiâs  Offi- 
ciaux font  eux  mefmes  pourueus  defdits 
bénéfices  ,  Se  ainfi  font  leurs  parties  > 
ayâsintereftenséblables  caufes  :  ou  dé- 
pendent entièrement  &fopt  à  ladeuo- 
tion  de  leurs  parties,dôt  aduient  que  lef- 
dits  Curez  ou  Vicaires  perpétuels  ,  qui 
font  la  fonâiondes  Pafteurs,  célèbrent 
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le  feruice  public  &  Parrochiai ,  ôc  admi° 
mftrent  les  Sacrements  *  n'ont  aucune 
commodité  pour  s'entretenir  honnefte- 
ment ,  félon  leur  vacation  *  Se  font  re- 
dui&s  en  grande  neceffité,  et  pauurcté, 
ce  qui  tourne  à  1  opprobre  de  fcandale  de 
Tordre  Eccldiaftique  ,  diminution  dé 
Mionneur  du  minifï:ere,&  à  la  charge  des 
Parroi{fieas*foient  nobles  ou  du  tiers 
Eftat,  lefquels  ores  qu'ils  foient  chargez 
du  payement  des  difraes  ,  quife  leuenr 
fur  les  héritages,  à  raifondequoy  les  Sa- 
crements leurs  doiuent  eftre  admini- 
ftrez,&là  Meffe  Parrochiàlle  célébrée* 
font  contraints  de  fournir  du  leur^pour 
ayderà  viure  àleuts  Garez,  Se  fubuenir 
à  leurs  neeedïtez.  Pour  donc  y  pour- 
ueoir, attendu  que  les  Juges  Laies  né 
peuuent  auoir  intereft  en  feroblables 
oaùfes^fera  loifibleaufdi&s  Curez  ôc  Vi- 
caires perpétuels*  qui  pour  la  plus  gran- 
de Se  faine  partie  ont  efté  tirez  defdicîes 
Vniuerfitez ,  es  caufes  &  différents  où  il 
fera  queftion  du  payement  ,  ôc  eftima- 
tion  &c  augmendon  de  leurs  gros  ,  &C 
portions  congrues  ,fepourueoir  par  de- 
uantles  luges  Royaux,  &:  autres  luges 
Laies  pour  auoir  Iuftice35£  feront  les  lu- 

gements 
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gements  force  interuenus  exécutez  par 
pfouifion  >  nonobftant  oppofitions  ou 
appellations^ fans  preiudice  d'icelles. 

E  t    comme  les    fuppliants   foyent 
toufiours  demeurez  aflficjus  en  l'exerci- 
ce de  leurs  fondions  &  charges ,  depuis 
le  temps  que  par  l'heureufe  réduction 
de  cefte  ville  en  TobeyCTance  du  feu  Roy 
d'éternelle  mémoire  voftre  père,  que 
Dieuabfolue,  il.pleuftà  fa  Majefté  les 
reftablkés  Collèges  de  ladi&e  Vniuer- 
fité ,  defquels  la  durée  des  troubles  les 
auoiet  efcartez,fans  que  la  rnifere  &:  pau- 
ureté,ou  les  aredui&s  Pefeâion  detanc 
de  Collèges  rentez,  fai&e  au   moyen 
de  la  paix  en  toutes  les  meilleures  vil- 
les de  ce  Royaume,  les  ait  peu  diuer- 
tir  du  feruice  qu'ils  rendent  à  voftre 
Majefté,  en  l'inftru&ionfincere  Se  fidel- 
le  de  vos  fuje£ts  ,  5c  auquel  deuoir  ils 
proteftent  vouloir  perfifter  inuiolable- 
ment  àiamais;  Ilplaife  à  voftre  Majefté 
S  1  r  e  ,  en  leur  accordant  le  contenu  aux 
fufdits  articles, leur  conferuer  l'honneur 
de  voftre  Royale  faueur  ,&bien-vueil- 
lance  ,  qui  les  obligera  de  continuer  de 
plus  en  plus  le  feruiçe  &  fidélité  qu'ils 
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vous  doiuenc  ,  &  de  prier  Dieu  pour 
l'augmentation  de  voftrc  profperitéôc 
famé. 

L  e  Letteur  notera  que  ce  Cayer  n'a 
eêé  frefenté  aux  Efiats  ,  ains  nrn   autre 
fiffofé  au  lieu  >  changé ,  altéré  &  dimi- 
nué y  tant  a  eu  de  fournir  la  terreur  & 
frayeur  que   ton  a  far  diuerfes  ruoyes  & 
pratiques   emfraint  es  âmes  de  la  fau- 
ure  &  défilée  Vniuerjité.    Ce  qui  Je  tujli- 
Jie  far  le  frocez  verbal  qui  enfuit ,  requis 
&fiifuléauant  la  frefentation  dudiff  Cayer 
Jùpfofé. 

Aviovrd'hvy  dattedes  prefen- 
tts  NobIe&  diferette  perfonneMaiftrô 
Georges  Tvrgot  Prouifeur  du 
Collège  de  Harcourt ,  fondé  en  i*Vni~ 
uerfuéde  Paris  ,&c  lVn  des  Doyens  de 
la  Nation  de  Normandie^efidant  audic 
Collège ,  s'eft  auec  les  Notaires  Garde- 
notres  du  Roy  noflre  Sire,  en  fon 
Chaftelet  de  Paris ,  fous-fignez  •>  trans- 
porté par  deuers  les  perfonnes  deMon- 
fienr  Maiftre  Charles  le  Pes- 
c  h  e  v  r  ,  de  prefent  Refteur  de  ladite 
Vniuerficé,  tant  pour  luy  que  pour  les 
Procureurs  des  quatre  Nations ,  trouuc 


de  Taris  au  2(oyl  35 

en  fa  chambre  au  Collège  de  Calut, 
fondé  en  ladi&e  Vniuerfné  ,  5c  deMai- 
ftrelEAN  G  ranger,  Procureur  de 
la  Nation  de  France,  tant  pour luy  que 
pour  fes  Collègues,  trouué  comme  fur- 
uenant  en  la  iufdiQx  Chambre.   Auf- 
quels  ledit  Tvrg  ot  adift  Se  dfeclaré 
qirilempefche,  s'oppofe  Se  protefte  de 
nullité,encasque  lefdits  Sieurs  Re&eur 
Se  Procureurs  s'ingèrent  de  bailler,  de- 
liurer&:  prefenter  à  mes  Seigneurs  les 
Députez  Généraux  des  trois  Ordres  de 
ce  Royaume,  affemblezen  celle  ville  de 
Paris,  aunom  de  ladiâe  Vninerfité,  ny 
d'aucune  partie  d'icelle,  vn  Cayer  que 
lefdi£ts  Sieurs  Reâeur  &  Procureurs 
depuis  fix  iours  feulement,  feparez  Se  re- 
tirez en  la  maifondudid  Sieur  Re&eur 
ont  compilé  &dreffé,  à  autant  qu'il  eft 
tout  autre  Se  différent,  tant  en  la  matière 
qu'en  la  forme  de  celuy  Cayer  de  re- 
monftrances,  lequel ledi&TvRGOT  des 
il  y  a  deux  mois  Se  plus,.a  dre{Té,fai6l:  <►  Se 
compofé  à  finftance  ,  commandement, 
&  prière  de  ladi&e  Vniuerfité.  Et  lequel 
Cayer  a  cftépluûeurs  fois  veu,leu  ,  exa. 
miné&c  approuué  en  pleines  Congre- 
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gâtions  de  laciâé  Vnmcrfité,tam  au  lo- 
gis dudit  Sieur  Rc&eurjque  dedans  le 
Chapitre  des  Majthurins,  lieu  ordinaire 
d'icclles  Congregations:Et  d'iceluy  bail- 
lé Se  deliuré  plufieurs  coppies  à  fylef- 
fieurs  les  Doyens  des  Facultez  Supé- 
rieures :  Et  neantmoins  dedans  le  pré- 
tendu Cayer  no  une  au  ne  je  trouue  l'ar- 
ticle du  ferment  de  fidélité  au  R<fy,  qui 
auroït  eflé  paffe  fans  contrediéî  aucun, 
fi)  du  consentement  gênerai  de  toutes 
les  Nations  :  et  ont  eflé  retranchées  des. 
autres  articles  dudit  premier  ft)  <vray  J 
Cahier  plufieurs  clauses  neceffaires  qui  y 
efioient  inférées  >  &*  qui  auoientfem- 
bUblement  eflé arreflees  ef dites  Congre- 
varions: &u  moyen  dequoy  ledit  T  v  r~ 

coTa  protefté  8c protefted'en  former 
fes  complaintes  quand  &C  où  il  appar- 
tiendra, au  cas  que  léfdits  Sieurs  veu- 
lent pafier outre:  Leiquels  Sieurs  Re- 
ctlvk  et  G  ranger  ont  fai&  réf. 
ponfe,  fçauoirledid Sieur  R  e  cte  v  r9 

que  ^véritablement  ledici  Cahier  a  eflê 
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retranché  f0  diminué  de  quelques  arti- 
cles en  fa  chambre  en  la  comf>4gnie  des 
quatre  Procureurs  désistions  S  EV- 
L E  M E  NT.  jiuec lesquels iceltty  Sieur 
RlCTEVR^  eflè  d'aduis  iïoflcr  e& 
retrancher  le fditfs  articles,  croyant  que 
lefdiéîs  Procureurs  auoyent  charge  de 
leurs  Nations y  &puijjancedecefaire: 
Et  par  lediâ:  Sieur  Grangèr, 
Sjhêila  ajjtfiéau  RETRANCHEMENT 
dudiél  Cahier  Selon  t  intention  de  ceux 
défit  Nation  y  qui  Ce  trouuerent  en  la 
dernière  affembleefaitle  aufdi&s  t£Ma- 
thurïns.  Dont  decequedefluslefdictes 

parties  ont  requis  a&e  aufdi&s  Notai- 
res à  eux  o£fcroyé  ces  prefences  pour 
leur  feruir  Se  valloir  refpe&iuement  en 
temps  8c  lieu,  ce  que  de  raifon.  Ce  fuc 
faift,  di£t,  déclaré,  fommé,rerpondu,re- 
quis&  oâroyé  en  ladite  chambredudit 
Sieur  Rectèvr  le  vingt  vniefme  Iâuierj, 
auant  midy  l'an  mil  fixeens  quinze ,  3c 
ontlefdites  parties  figné  !a  minutte'des 
prefentes  demeurée  vers  ledift  dç  fainS; 
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Vaaft ,  lVn  defdifts  Notaires  fbubs-fi- 
gncz  ,  &  baillé  coppie  du  prcfem  afte 
audia  Sieur  Rectevr.  ,  Signez  de 
Monrouffcl  &c  de  fainÊt  Vaaft. 


FIN. 
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